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 Une société harmonieuse fondée sur la liberté individuelle peut-elle être envisagée sans présupposer 
que ses membres soient préalablement tous des sages ? La condition de possibilité d’une telle société est-
elle de se composer d’êtres humains s’aimant les uns les autres ? D’ici qu’elle advienne, est-il vraiment 
nécessaire qu’un État réfrène les instincts égoïstes de chacun ? Toute l’œuvre du philosophe Adam Smith, 
en qui l’on reconnaît généralement le père de l’économie moderne, se concentre sur ce questionnement. 
 Or, il se pourrait que l’on se trompe en pensant que sa solution aura été celle d’imaginer que l’harmonie 
d’une société serait le fait d’une « main invisible » conduisant, paradoxalement — comme par magie, — 
l’égoïsme de chacun à promouvoir le bien-être de tous. Et cela même si l’on conçoit cet égoïsme — selon 
les lectures les plus récentes de Smith — comme un intérêt légitime qui ne nuit à personne. 
 À l’encontre des interprétations de cet ordre, la réflexion d’Adam Smith pourrait plutôt nous permettre 
de réinterroger la pensée d’Aristote et nous montrer qu’il y a au moins une autre possibilité d’entendre 
l’amour que chacun de nous peut avoir pour soi autrement que comme de l’égoïsme. Comme un amour 
qui aurait trait à cette ouverture au monde et aux autres ainsi qu’à nous-mêmes qui se trouve, en quelque 
sorte, à l’origine de la pensée philosophique. 

Michele Bee enseigne l’histoire de la philosophie économique et politique aux Universités de Lausanne et de 
Neuchâtel. Il termine un livre sur la pensée d’Adam Smith pour les éditions Routledge. À compter de la prochaine 
année académique, il sera Visiting Professor à l’Université du Minas Gerais au Brésil. Michele Bee est également 
le co-fondateur d’un centre culturel indépendant en Italie : Manifatture Knos. 


